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L'entomologie médicale est ' w e  discipline consacrée 8. 1 'étude 
des insectes ayant une importance médicale ou vét&rinaire, tels que 
les moustiques, l e s  glossines (tsé-tsé) les simulies, les phléboto- 
mes, les tabanides (taons), les cératopogonidés, etc,.. Par exten- 
sion elle s 'intéresse aussi 8. quelques autres groupes d 'invertébrés 
hôtes intermédiaires de maladies, tels que les acariens, les tiques, 
et les mollusques hôtes intermédiaires de bilharzioses. , 

Lea activités de cette discipline peuvent se situer 8. diffé- 
rents niveaux : 

I 

-1I.e niyeau le plus élémentaire eat constitué pavl Ifinventai- 
re des espèces appartenant aux groupes d!impostance 
medicale ou vétérinaire, et par l'étude de leur réparti- 
tion; c'est abadtout u11 travail de prospection systé- . 
matique et dlidentïfication précise qui peut être mend 
avec des moyens matériels 53uits; il suppose la consti- 
tution d'ouvrages de détermination pour chacun des grou- 
pes d'importance mGdicale, et la formation de personnel 
spécialisé dans un ou plusieurs de ces groupes. Mais il 
conditionne tous les autï?es développements pratiques. Les 
recherches n'ont dépassé ce niveau qu'en ce qui concerne 
les glossines, les anophèles et, eri quelques régions très 
localisées d.'ii.frique, les sirnulies .et les tabanidés; 

- le niveau moyen comporte l'étude détaillée des espèces qui 
jouent un rôle vecteur ou qui sont suspectes d'en jouer 
un; on détermine alors les variations saisonnières, le 
comportement, la longévité, le rôle vecteur naturel et 
expérimental, la sensibilité aux insecticides usuels, 
etc,..; ces recherches nécessitent des laboratoires 
régionaux bien équip&, disywant de salles d'élevage, 
un personnel auxiliaire spGcialis6,. des captureurs et 
un parc automobile non négligeable; 

- le niveau supérieur est constitué par 1'6tude pratique 
des possibilités de lutte contre la transmission des 
maladies, d'abord dans des campagnes expérimentales de 
faible envergure, du type "zone pilote", puis par la 
transposition des méthodes reconnues efficaces dans des 
campagnes de grande envergure; le travail 2, ce niveau 
nécessite de gros moyens, tant en personnel qu'en maté- 
riel. I1 est généralement fait en liaison étroite avec 
les services médicaux ou les services vétérinaires. 
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De façon générale l'experience prouve que le rendement est 
bien plus élevé quand on dispose de chercheurs spécialisés groupés 
en centres régionaux que lorsqu'on opère avec des chercheurs poly- 
valents dispersés dans les Etats. A un certain stade d'ailleurs il 
est difficile de travailler efficacement si l'on ne dispose pas 

, d'installations Sixes importa ' et d'une b0nne bibxiothkque, ce 
qui implique automatiquemen u centralisation' de la recherche Au 
deux premiers niveaux de la recherch.e il est égaiement certain qu'i 
y a peu' de différenoes entre les activi-:és d en-tomologie médicale 
et celles d'entomoLogie vétérinaire, et qu'un meilleur rendement 
serait obt'enu en ne séparait ces deux branches qu'au'niveau de l ' a1  

. .. 

plication pratique sur le terrain. 

spontanément infecté la transmission h4réditaire de la maladie I 

repas qu'il prend sur un homme ou. sur un animal malade, et il ne 
transmettre l'infection qu'aprhs une,pé2iode.dLincubation plw 

ou moins: longue dont la durke dépend de la maladie, du climat et de 
l'espèce vectrice. La lutte peut donc s".visager-soit en agissant 
sur les sujets (hommes ou animaux) pour empêcher que l'invertébré 
n'ait en l e s  piqûrant la possibilité de s'infecter! guérir les su- 
jets malades, immLmiser l e s  sujets sains contre la maladie, - 
soit en s'attaquant à l'invertébré vecteur pour l'empêcher de tram 
mettre. Cette dernière méthode seule .---_Î -- releve de l'entomologie médi- - cale et elle est particulièyement importante quanh l'immunisation 
des sujets sains es% difficile ou irnpossible, ou quand le r6servoi1 
de virus est en grande partie animal, La lutte a pour but alors la 
destruction complète de 1:invertébré -v-ecteur', soit de l'empêcher 
de vivre aussi longtemps que la durée de lTincubation de la maladif 
dont il est porteur de germes: l'arrêt de l a  transmission pouvant, 
dans ce dernier cas, être obtenu sans diminution frappante du nombi 
des vecteurs. 

Dans la majorité des cas l'invertébré vecteur ne nait pas 

' étant exceptionnelle, L'insecte sain se contamine au cours d'.un 

Ji- 

I1 y a de nombreuses maladies transmises par les invertébrés 
dans les régions tropicales, et en i1friqv.e psrticulier, mais ce: 

,, taines seulement ont une assez Large répartition et une assez gram 
-fr&quence pour  aTToir daes répemx.msions éconorniques et sociales et 
justifier des campcgnes de masse, Citons entre autres ; 

transmise ___II princi>alement I_I__ par les moustique: 
du genre Aëdes, et en par3iculler par --I-I_. Aëdes aegypti -- ¿iañ: les zones 
urbaines, a pratiquement cess,é de reprgsenter une menace grâce B 
l'efficacité des vaccinations de massep m a l s  persiste dans certain( 
zones de forêt OU de savane chez des animaux, Il n'est pas questi01 
d éradiquer les moustiques vecteurs mais de les naintenir à l'écar. 
des gros centres urbains oin l!iìnmmité des populations n'est plus 

- la fièvre jaune 

. O  
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- .  . :---tpu.j;o"qs+ aesurée.9' et plus particulièrement de ceux possédant 
des aéPoports internationaux, afin d obtenir leur exclusion de 
.la &-ne. d 'ehd6mici*k amarile. C'est principalement une activité 
re1evant"des Services d'Hygiène mais qui risque probablement 
dtQtre compliquée dans un bref avenir car des souches diAëdes 
aegypti résistantes' aux insecticides sont apparues en diverses 
parties du monde; . e  

" . I  + 

- la maladie du Bommeil, transmise par les glossines, est 
aujourd'hui tenue en respect däiis la plupart des pays africains, 
mais de petits foyei-s existent en de très nómbreux points. La 
destruction des glossines ne constitue plus depuis longtemps le 
principal moyen de lutte, elle conserve toutefois un gros intérêt 
dans les environs de gros centres urbains, lorsqu'un foyer de 
trypanosomiase y existe, ainsi que dans certaines zones sahélien- 
nes oy soudanaises o?,~ les gîtes à glossine9 sont assez..localisés 
et. assez êloignés' les uns des autres, ce que permet une éradi- 
cation définitive et 8. peu de f r a i s  des mouches tsé-tsé. Par con- 
tre les glossines, jointes'aux stamoxes et aux tabanides, restent 
importantes c o m e  vectrices de trypanosomiases animales. Leur 
destruction en certains points de passage7 ou de pâturage de sai- 
son sèche, ou près des points d'eau confribuerait sans aucun doute 
8. une meilleure utilisation des ressources fourragères des pays 
africains ; 

- le paludisme, transmis par certains moustiques du genre 
Anopheles, principalement +i,gambiae et -----.-Y 2ti.funestus est; l'une des 
maladies tropicales causant les ravages les plus étendus. En 
Afrique, oÙ l'immunité s'établrit assez rapidement, ce sont sur- 
tout les jeunes enfants qui sont frappés par la maladie, lli"uni- 
-té de l'adulte Btant acquise au prix d'une lourde norbidité et 
mortalité infantile. Les campagnes antipaludiques étaient autre- 
fois menées 8. l'aide de produits larvicides et par assainissement 
mécanique,,procédks coûteux qui, en raison de leur prix de'revient, 

, n' étaient economiquement applS cables que dans les grosses agglo- 
mgrations. Maintenant les insecticides de contact B action séma- 
nente permettant d'étendre la lutte dans l'ensemble des régions 
habitées, mais bien entendu dans les zoi  3s oÙ l e u r  efficacité a 
été prouvée au préalable & l'aide des campagnes,expérimenta' ,es et 
des zones pilotes; 

- llonchocorcose, transmise par Simulium damnosum et par 
Simulium neavei, est une maladie largement répandue en Afrique. 
Ses incidences sont particulièrement graves en certaines régions oh 
son intensité entrave l'utilisation de terres fertiles. D'autre 
part, la baisse d'acuitk visuelle, ou m h e  la cécité qu'elle entraîne, 
empêche tout développement social des populations. Il est difficile 
d'organiser une lutte efficace par chimioprophylaxie de masse, 
m a i s  la destruction ou le contrôle des siaulies vectrices ne semble 
pas impossible à réaliser, e t  certaines canpagnes ont déjà été me- 
nées avec succès en Uganda et au Kenya cclntre S.iieavei, au Tchad et 
au Congo Belge contre X.damuosum; 

I 
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- la bilharziose, dont les hôtes intermédiaires sont des mol 
m q e z ,  atteint une proportion considérable des populations afri 
caines, principalement dans les zones sahéliennes et soudanaises. 
le sfextériorise principalement ,chez les enfants, wae certaine im 
munité sl8tablissant chez les adultes, La destruction des mollusg 
n'est pas actuellement possible sur de grands espaces mais on pou 
rait envisager desi opdra%iond localisdes, notamment dans les régi 
o h  les points d'eau sont peu abondants, et 'au voisinage des gram 
agglomérations; 

t 

1 - la peste, - les 'filarioses de bancroft et 8. Loa loa sont éga 
lement importantes, mais plus localisges, D'autres maladies, telle 
les spirochètoses, les leishmaniosss, les maladies à virus autres 
que la fikvre' jaune, etc. o sont trop sporadiques pour avoir une 
grande importance 6conomique ou sociale, Il ne faut pas oublier 
cependant qu'elles atteignent aussi les animaux et peuvent avoir d 
r6percuqsions.sur llélevage et sur la chasse, Il en est de même de 
piroplasmoses qui' sont des maladies exclusivement animales mais 
d'importance Bconomique certaine. 

- Il ne faut pas oublier enfin que certains insectes, comme 1 
puces? les punaises, les moustiques, les mouches, en dehors de tou 
rôle vecteur, peuvent rendre par leur seule abondance, les régions 
difficilement habitables, et sn tout cas impropres au touri,Tl"e, et 
que leur pullulation est aggravge en divers pcints d'Afrique par 
leur résistance aux insecticides (punaises en Haute-Volta, puces 
au Sénégal, mouches au Dahomey, moustiques en différents points 
d'Afrique Occidentalel Par ailleurs Le dgveloppement des comunica 
tions favorise l'extension rapide des mpladies et des -vecteurs, 
alors que la déforestation, la pisciculture familiale et Les grand 
travaux d'hydraulique favorisent l'expansion d'A,gambiae, redoutab 
vecteur de paludisme et de filariose de bancroft et seul un contrÔ 
efficace peut empêcher une aggravation de la situation dans les dé 
cades B venir en ce qui concerne les maladies transmises par les i 
sectes. 

L'élimination de ces maladies permettrait d'obtenir d'une par 
la récupération de terres cultivables (onchocercose) et de pâturag 
{trypanosomiases animales), d'autre part, une population plus abon 
dante (paludisme) et plus robuste (toutes parasitoses). I1 est en 
outre probable que les enfants seraient beaucoup plus réceptifs 8, 
l'enseignement s'ils n'étaient pas affaiblis par toutes ces maladi 
dont le paludisme et la bilharziose qui.les atteignent beaucoup pl 
sévèrement que les individus adultes o 
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Quelle est la situation actuelle : les entomologistes médicaux 
et vétérinaires sont depuis 1945 formés systématiquement par l'Of- 
fice de la Recherche Scientifique et Technique Outre-Mer, tant pour 
les Services vétérinaires que pour le Service.de Santé et pour ses 
propres besoins. I1 y a des entomologistes vétérinaires en service 
'a Madagascar, dans les Etats d'Afrique Equatoriale et d'Afrique 
Occidentale, dans le cadre des Services vétérinaires et des labora- 
toires d'Entomologie médicale fonctionnent 8. Tananarive, Brazzaville, 
Abidjan, Yaoundé et Bobo-Dioulasso, s o i t ;  dans le cadre des Instituts 
de Recherche de lfO.B.S.T.O.M,,- soit arec le concours de spécialistes 
de lrO.R.S.T,O,M: dans le cadre des Services d'Hygiène nationaux et 
du Service des Grandes Endémies de l'Afrique Occidentale. I1 existe 
en outre deux laboratoires centraux dont les travaux sont associés, 
l'un 8. l'Institut Pas%eur d-e Paris, l'autre k l'Institut d'Ensei- 
gnement et de Recherches Tropicales de l 'O ,R.S .T,O. ,M,  'a Bondy, 
près de Paris. 

tion des groupes d'importance mkdicale ou vétérinaire. Cependant 
depuis 1952 des recherches appr,ofondies sont en cours sur la lutte 1 I 

contre le paludisme h Madagascar, au Cameroun etlen Haute-Volta; 
des enquêtes sur le mdme sujet, mais plus limitées, ont été faites 
en Afrique Equatoriale, au Togo, au Dahomey, en Côte d'Ivoire et au 
Sénégal. La biologie des glossines a été étudiée de façon approfon- 
die en Afrique Equatoriale et au Cameroun, Des études detaillées 
sur le comportement des simulies et sur les possibilités de lutte 
ont été faites au Tchad et ont trouvé leurs conclusions dans la 
campagne d'éradication du Ifay-o Kebbi, d'autres sont en cours dans 
le bassin des Voltas, En outre, les laboratoires d'Entomologie de 
Tananarive et de Bobo-Dioulasso concourent B la formation d'assistants 
spécialisés en entomologie mddicale dans le cadre du Service anti- 
paludique 8. Madagascar, et dans celui du Service des Grandes En- 
démies en Afrique Occidentale. L'6tud.e de la résistance des insec- 
tes vecteurs aux insecticides est en cours dans l e s  laboratoires 
d'Entomologie médicale de Tananarive, Yaoundé et Bobo-Dioulasso. Les 
entomologistes médicaux de 1- O ~ R ~ ~ ~ T ~ O o I ! ! o  en service en Afrique ont 
égaleinent participé aux "Cours de prévention du paludisme en mi- 
lieu rural africain" organisés par i ! Organis&tion Mondiale de la 
Xanté9 en'langue anglaise 'a Lagos et en I.angu-e française B Y'aound4 
et à Bukavu, ainsi qu'aux Confdrences techniques régionales et 
interafricaines du paludisme organisdes par l í O , M , S ,  B Kampala, 
Lagos et Brazzaville et k la Conféi*ence technique interafricaine sur 
l'onchocercose de Leopoldville, 

Les premiers .traTaux ont porté prinoipalement SUT la réparti- 

. 

L amélioration de la situation actuelle dépend essentiellement 
des possibilités budgétaires, tout progrme de recherches appro- 
fondies nécessitant en effet, comme on l'a dit plus haut, un 

o J O  0 .  
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personnel et un matériel abondants. Dans le cadre de la coopération 
internationale, le problème le plus urgent est celui de l'éradica- 
tion du paludisme. Sur le plan régional les problèmes les plus im- 
portants sont la lutte :-l'onchocercose en Afrique Occidentale et 
Equatoriale,-et la lutte contre la filariose de bancroft 8, Madagas- 
'car et aux Comores. I1 es-b>diffic!ile de décider d'un brdre d'urgenc 
pour les autres maladies, les donnges étant encore trop fragmen- 
taires. 

- l'éradica'tion du paludisme necessite des études approfondies 
sur la biologie des vecteurs et principalement.dlA.p."iae.  Le 
points essentiels sont d'une part, de connaitre leur comporte- 
ment devant Tes insecticides et les possibilités de voir appa- 
raftre des souches résistantes aux insecticides, d'autre part, 
principalement 18. o h  se  manifeste la résistance d'A.,gambiae au 
dieldrin, l'étude des possibilités de lutte mixte insecticide- 
chimioprophylaxie. En raison des rdpercussions diffdrentes des 
climats sur le comnortement des vecteu*s, les centres de re- 
cherche doivent êt?e judicieusement r6pa;tis dans les diffkren 
tes régions climatiques, Dans l'imm6diat il faudrait pouvoir 
etoffer le centre de .recherches d'Entomologie médicale dlAbidj 
en créer un dans le Nord Cameroun, un dans-la République Cent2 
fricaine, un au Gabon, et un sur le Côte orientale de Madagasc 

d'un laboratoire dans le Nord Dahomey, Les principales ques- 
tions 8, résoudre sont la localisation exacte des gftes de 
Simulium damnosum au cours de llannée et sous quelle forme 
l'espèce se maintient en saison shehe, quand l e s  gîtes larvai- 
res n'existent plus. 

aux Comores nécessite, outre le contrÔlb des anophèles vec- 
teurs, qui doit être r é s o l u  dans le cadre de la lutte antipa- 
ludique, la destruction de C, fatigans, moustique très peu 
sensibles aux insecticides, Cette lutte peut normalement se 
greffer sur la lutte antipaludique, en étoffant un peu plus le 
moyens des Centres de recherchesa 

- La lutte contre l'onchocercose nécessite l'implantation 

- La lutte contre la filariose de Bancroft à Madagascar et 

- Tous ces. centres pourraient 6galenien-t concourir, 8, temps 
partiel, 8, l'étude d'autres problèmes dL'entomologie médicale, 
8, la formation d'assistants sp&cialises, ce qui préparerait le 
terrain pour les études ultérieures d'autres groupes. 

- L'ensemble devrait être complété par l'existence d'un labo 
ratoire central bien équipé, qui? butre la. formation du person 
nel hautement qualifié, entreprendrait un certain nombre de 
recherches de base. En effet, toute une série de problèmes con 
cernant la systématique des vecteurs, l'étude de la résistance 
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aux insecticides, l'emploi des traceurs radioactifs, etc.., 
peuvent s'étudier plus facilement et 8. moindre frais en Prance 
qu en Afrique. 

Ce laboratoire central zurait aussi pour rôle non moins impor- 
tant la mise RU point en français de documents destinés au 
personnel auxiliaire. Presque tous les textes existant actuel- 
leBent sont en anglais: et bien souvent d'ailleurs ils ne cor-  
respondent plus 8. llétat actuel de n o s  connaissances. 

' 

Ce laboratoire central accroîterait les moyens offerts ac- 
tuellement par les Centres existant ?i l'Institut Pasteur de ' 

Paris et à llI.D.E.B.T. de 2 . 1 0 0 ~ , ~ ~ T ~ O ~ ~ ~ o  à Bondy,, trop petits 
et auxquels devraient e t r e  adjointes au moins des salles dt6- 
levage et d experimentation ~ " 

\ 


